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EN marge de l’expositionspécifique des produits al-gériens, qui s’est tenue du27 novembre au 2 décem-bre 2018 au jardin bota-nique de Libreville, unaccord de partenariat a étésigné, à Libreville, entre lesChambres de commerce etd’industrie du Gabon, re-présentée par son prési-dent Jean-Baptiste Bikalou,et d'Algérie représentéepar le secrétaire général duministère algérien du Com-merce Chérif Omari. A cette occasion, M. Bika-lou a d'abord réitéré sonsouhait d’approfondir da-vantage les relations éco-nomiques entre les deuxpays dans les différents

secteurs. Avant d'exprimersa volonté de renforceravec l’Algérie la formationdes jeunes Gabonais dansdifférents domaines.Pour sa part, M. Omari a in-diqué que la signature decet accord renforcerait lesliens d’affaires pour la di-versification de l’économiedes deux pays. « Nous
avons eu des discussions
avec un opérateur gabonais
sur la possibilité d’organi-
ser une foire d’une superfi-
cie de 3.000 m2 réservée
aux entreprises algériennes,
pour qu’elles puissent expo-
ser et commercialiser leurs
produits tout au long de
l’année », a-t-il avancé.De son côté, l’ambassadeurd’Algérie au Gabon, Moha-med Antar Daoud, a plaidépour la création d’unconseil d’affaires, afin de permettre de mieuxconnaître le produit algé- rien et de renforcer le par-tenariat économique entre l’Algérie et le Gabon.Un groupe de travail al-

géro-gabonais sera mis enplace pour aplanir les diffi-cultés d’investissements auGabon liées notammentaux taxes et droits dedouane. « On s’est entendu
avec les représentants du
gouvernement gabonais
pour mettre en place un
groupe de travail, notam-
ment à travers les minis-
tères des Affaires
étrangères et du Commerce
des deux pays, en vue
d’aplanir les barrières d’in-
vestissements », a soulignéChérif Omari après la visiteà la Zone économique spé-ciale de Nkok (Gabon).Selon lui, un accord bilaté-ral commercial entre l’Al-gérie et le Gabon pourraitréduire les difficultés ren-contrées par les opéra-teurs algériens désireuxd'investir au Gabon.

Pour approfondir les relations économiques bilatérales 
Gabon-Algérie/Signature de partenariat entre les Chambres de commerce des deux pays

LLIM
Libreville/Gabon

Les deux Chambres de commerce ont scellé leur partenariat.
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LE leader algérien des pro-duits électroniques, élec-troménagers etmultimédias "Condor" asigné, samedi dernier, à Li-breville, deux mémoran-dums d’entente avec deuxreprésentants pour la dis-tribution et la commercia-lisation de ses produits auGabon.Ces mémorandums avecles sociétés Permalen etMSD Informatique portent

sur la commercialisation etla promotion des produits(modules photovoltaïqueset appareils électroniques)de la marque "Condor" surle marché gabonais. Ces ac-cords de partenariats ontété signés dans le cadre dela 1re édition de la foired’exposition spécifique desproduits algériens quivient de s'achever dans lacapitale gabonaise.Dans un stand de 150 m²,Condor Group a exposé sesproduits électroménagers,mobiles ainsi que ses ser-vices des différentes fi-liales (Condor

photovoltaïques, BordjSteel et ENICAB).La présence de CondorGroup à cette semaine éco-nomique avait pour objec-tif l’élargissement duchamp de distribution desa marque dans le cadre desa politique d’internationa-lisation, en vue de s’ouvrirau marché gabonais.

"Condor" à la conquête du marché gabonais
Partenariat

MSM
Libreville/Gabon

Les parties gabonaise
et algérienne lors de la
signature de l'accord

de partenariat.
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L'INSTITUT de recherchesagronomiques et fores-tières (Iraf) organise au-jourd'hui, à Libreville, lapremière journée "portesouvertes" de son départe-ment "Économie rurale".

Placée sous le thème ''le
renforcement  des interac-
tions entre l'agriculture, la
société et l'économie pour
un développement dura-
ble", cette rencontre, selonles organisateurs, vise,entre autres, à sortir deleur isolement les diffé-rents acteurs du monderural et les mettre encontact avec les opérateurséconomiques œuvrant

dans l'espace rural. En outre, les acteurs desdifférents secteurs d'activi- tés seront édifiés sur lesactions à mener allant dansle sens de la diversificationde l'économie rurale et laréduction de la pauvreté. Enfin, c'est aussi l'occasionde nouer des partenariatset de faire connaître l'exis-tence et le rôle des struc-tures de recherche commel'Institut de recherchesagronomiques et fores-tières.

Pour sortir les ruraux de l'isolement
Institut de recherches agronomiques et forestières/ Première journée portes ouvertes 

W.N.
Libreville/Gabon 

“Notre préoccupation
est celle de savoir

comment réduire la
pauvreté en milieu

rural.”

Ph
o
to

 :
 J

e
a

n 
M

a
d

o
um

a
/ 

L'
U

ni
o
n

UN atelier d’élaboration duPlan national de préven-tion et de riposte contre lesmaladies du manioc s'estdéroulé du 30 novembreau 1er décembre 2018 àl'hôtel Ré-Ndama de Libre-ville. Au menu de ces tra-vaux ouverts par leministre de l'AgricultureBiendi Maganga Moussa-vou: élaborer un Plan na-tional d’action contre la

striure brune du manioc etautres maladies touchantles variétés de manioc cul-tivées au Gabon.Organisé en collaborationavec le Programme ouest-africain d’épidémiologie vi-rale (Wave), cet atelier aregroupé des chercheurs,des partenaires techniqueset financiers, les organisa-tions paysannes et les agri-culteurs. Ainsi que l'a déclaré le di-recteur local du pro-gramme Wave,Jean-François Mavoungou,

« ce plan étalé sur cinq ans
entend améliorer les
moyens de subsistance de
ménages d’agriculteurs vul-
nérables. » Selon lui, le planquinquennal se fixe cinqobjectifs principaux : sur-veiller les maladies viralesdu manioc, mettre en placela stratégie de gestion depandémies, communiqueret sensibiliser efficacementles acteurs, évaluer l’im-pact des maladies viralesde manioc sur la sécuritéalimentaire et l’économiedes ménages, et avoir une

coordination nationaled’activités via un centred’opération d’urgence.Parmi les points abordéspar les participants, la pré-sentation de la situation dumanioc au Gabon, l’état deslieux sur les maladiesréelles affectant le maniocet la qualité du fonctionne-ment du système phytosa-nitaire. Au terme du séminaire,chaque acteur a présentéses réflexions et sugges-tions, en vue de la rédac-tion d'un rapport.

Élaborer un plan national d'action
Maladies du manioc

AEE
Libreville/Gabon

Les officiels à l'ouverture des travaux.
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